
Antoine Basbous. « Pas de volonté sérieuse de la part des Occidentaux »

Journaliste d'origine libanaise, Antoine Basbous est directeur
et fondateur de l'Observatoire des Pays Arabes. Il évoque les
conséquences géopolitiques du carnage parisien du 13
novembre.

Pourquoi la France est-elle la cible privilégiée de Daesh ? 
Parce que la France fait la guerre à Daesh, au Mali, en Syrie et en Irak.
Mais surtout parce que Daesh veut recruter, veut montrer qu'il est un
État qui attaque d'autres États. Daesh est aussi l'héritier d'al-Qaïda qui,
depuis l'affaire du voile, a toujours menacé la France mais n'a jamais
réussi à frapper. Aujourd'hui, Daesh marque un point dans sa rivalité
avec Al-Qaïda et frappe la France de manière terrible. 

Le monde entier proteste contre cette barbarie. Peut-il y avoir une
coalition crédible contre l'État terroriste ? 
Le 11 septembre 2001, il y avait 3.000 morts et un seul sanctuaire
terroriste. Pour lutter contre al-Qaida, le monde occidental a dépensé
des centaines de milliards de dollars, pour se retrouver, 14 ans plus
tard, avec 15 sanctuaires terroristes. Je ne crois ni à la mobilisation, ni

au savoir-faire. Ce dont je suis sûr, c'est que la matrice idéologique du jihadisme n'a pas été réformée. Et, tant qu'elle ne sera pas réformée, elle
produira de nouveaux jihadistes. Finalement, les Occidentaux préfèrent le commerce et la tactique à la stratégie. Je ne vois donc pas qu'il y ait une
volonté sérieuse pour traiter cette affaire. 

Peut-on lutter contre Daesh sans s'allier avec Bachar al-Assad ? 
Il fallait lutter contre Bachar, parce qu'il est le plus dangereux. Il a généré Daesh et commis, en quatre ans et demi, au moins 250.000 morts, auxquels
s'ajoutent 60.000 personnes qui ont péri sous la torture. Avec ce bilan, il est le roi incontestable du terrorisme international. Le vrai royaume de la
terreur, c'est la Syrie de Bachar. 

Faut-il désormais aller se battre au sol, sur le terrain ? 
C'est une option mais elle n'incombe pas à la France seule. Pour se battre sur le terrain, il faut réunir une coalition. Mais pour être efficace, il faut
attendre que le président Obama ait quitté la Maison-Blanche. L'attente durera donc jusqu'en 2017, parce qu'avec Barack Obama, l'Amérique n'est
plus crédible : elle n'inspire pas confiance à ses alliés, ni crainte à ses ennemis.
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« Daesh marque un point dans sa rivalité avec al-Qaïda », affirme le journaliste Antoine Basbous.
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